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Progrès du slavisme e en Autriche. 

Le part allemand'en Autriché‘est consterné. Toutes ses 
mesures de centralisalion échouent, et le ministère ‘est 
obligé de les révoquer l’une après l’autre. En voyant un 
conservateur aussi décidé que l’est Palacky, aller jusqu'à 
nier la, possibilité d'une diëte centrale, et réclamer haute- 
ment dans son dernier écrit une Eptanchie de nationalités, 


le parti fédéraliste, quelque temps abattu, a retrouvé enfin sa | 
pr remière énergie. Une association d’ états tous égaux est la | 


seule/combinaison qui ait, chance de prolonger l'existence 
de cét'empire. On accorderait même au parli slave une 
nouvelle diète centrale, à la facon de celle de Kremsier, 
qu'il ne s’en contenterait plus; il lui:faut, décidément la dé- 
centralisation, ‘et l'autonomie absolue des nationalités, 

Gé qui prouve à quel point la centralisalion tant pronée 
à Vienne.est une fable, ce sont toutes ces mesures excep- 


tionelles dont’est remplie la nouvelle organisation des pro- | 


Viuces et dés Communes ; € "est Je maintien de l'état de siége 


et des frontières militaires en Hongrie; ce sont tous- ces | 


journaux qu’on interdit dans ‘une ville, et qui s’en vont à 
quelques milles de là continuer de paraître dans uné autre 
localité : témoin la Presse qui, suspendue à à Vienne, à lrans- 


féré son personnel et sa propagande à Brunn, d'où elle:con-! 


tinûe Gi empoisonner l'esprit-public dans une mòilié de la 
monarchie, tandis. qué dans l'autre moitié sa leclure est pro- 
hibée sous lės peines:les plus graves. | 


Ce que les Slaves’ pensent du système actuel et de son! 


inévitable _chûte, se voit clairement par leurs jgurnang. 


‘Nous lisons dans I'un id'eux; dans de! Sluvenski iugi: «iba: 
Céntralisationt prétend faire dé Vienne la tête allémandé de! 
la monarchie; mais on peut dire de. celle. têle : piscis a ca- 


nôtres. 


pite fætet. Les Aïlemands voudraient bien rester seuls au 
gouvernail, tout en promettant aux autres peuples de les 
égaler à eux. Mais le corbeau n’arrache pas les yeux à un 
corbeau; ni le Teuton sa proie à un Teuton. —Les Allemands 
nous imposent à nous tous leur langue comme langue diplo- 
matique : or l'expérience prouve quelle prépondérance mo~ 
rale une langue acquiert en devenant diplomatique, Qui- 
conque a les moindres ‘rapports avec le’ gouvernement, sé 
hâte d'apprendre la langue officielle. Une langue officielle 
devient rapidement la langue de toutes les classes élevées 
de la société, et peu à peu elle se glisse jusque dans les 
chaumières. La langue officielle, en s'imposant aux publi- 
cations littéraires, décuple leurs chances de succès. Aussi 
dévient-ellé en peu dé temps la langue des écrivains, ef par 
eux la langu> des idées qui mènent au pouvoir... » 

« C'est pourquoi nous répondons aux prétentions des 
Allemands, en leur disant : Votre langue est devenue forcé- 
ment diplomatique par, toute l'Autriche; elle a étendu par- 
tout votre littérature; elle.nous menace d'une germanisation 
complète, N us devons donc élever contre’elle:une barrière 
d'autant pl haute, que nous vous voyons, courtiser plus 
coquettement l'Allemagne, et gue; vous yous .obstinez da- 
vantageidans:votre rêve d'élever sur nôs ruines votre pah- 
germanisme, . Nous ayons le droit et la volonté de restrein= 
dre votre langue AUX: limites naturelles de votre Fronland 
à voús, :etde Wempêchèr à {out prix de s’installemdansles 
S'il leur faut absolument une langue diplomatique, 
les nations. de l'Autriche sauront s’en choisir. une guine 


„sera: pas d'allemand: Cest justement: parce que cette langue 


est lä'plus répandue en Autriche LUCE ‘hüs’ pr Otestons contre 
sa domination; ; Loin de soufirir, HApAilement qu'elle.s’é- 


i 


ih 


tende encore, nous voulons l'extirper de fous les lieux où | 


elle exerce une prépotidéranće usurpée ;' car fus: voulons 
que nolre Autriche soit l'Autriche et jamais la Germanie. 
Nous y voulons voir chaque peuple, dans ses divers kron- 
lands,.prendre.son_idiôme national pour idiôme officiel ; et 
s'ils nè peuvent convenir d'âne langue Qui leurñsoit com- j 
mune, alors que tous ces péüplés débattént entre eux.leurs 
affaires à Kaide d'inferprètes de leur choix. C’est aux Alle- 
mands à profiter de la leçon que yiennent-de leurdonner ; 
les Maghyars. Ceux-là aussi voëlaient imposer leur langue 
à tous leurs voisins; et ils ont provoqué coñtré eux une 
tempête qui les a engloulis, plus complétement même que 
ne le souhaitaient leurs rivaux. » #eal ia 

Est-il possible de déclarer plus clairement la guerre au 
germanisme? Et quand de telles paroles s’impriment sans 
que le cabinet ose en ciler lės auteurs devant lês tribunaux, 
w'a-t-on pas droit de s'attendre à un prochain revirement 
de situation en Autriche, et par contre-coup dans toute 
l'Europe orientale ? Lee 

nin enk eSH aa 
WEmprunt russe en Angleterre. 

Quoique nous regrettions vivement que l'emprunt russe 
n'ait pas rencontré en Angleterre de plus forts adyersaires 
que les membres du Congrès de la païæ, nous croyons ce- 
pendant devoir déposer ici, comme document historique, 
les actes de la manifestation faite à ce sujet par les frey- 
RS e a ae 

C’est le 18 janvier dernier qu'à eu lieu, à là Taverne de 
«Londres, le fameux meeting convoqué. par les membres du 
congrès de là paix, pour débatire devant les capitalistes 
d'Angleterre la question de Yemprunt russe La grande 
salle, les galeries et les escaliers même étaient surchargés 
de spectateurs, parmi lesquels on comptait bon nombre 
d'étrangers, et surtout, ajoute-on, de sujets russes. Le pré- 
.sident, Charles Gilpin, ayant ouvert la séance, le secrétaire 
a donné lecture d'une lettre du célèbre lord Dudiey-Stuart 
exprimant les plus vifs regrets qu’une indisposition sévère 
l'empêchât d'assister à cette grande assemblée, Puis M. Ri- 
„chard Cobden, membre du parlement britannique, a pris 
la parole en ces termes : LS : 

« Le gouvernement russe demande à faire un em runt de 


5,500,000 livres sterling dans le but avoué d'achever le 
chemin dé fer de Saint-Pétérsbourg à Moscou; mais, en 
véalité, pour remplir le trésor impérial épuisé par lés dépen- 
ses de la guerre de Hongrie. 0. | 

-< « L'assemblée pense qu'en prêtant de l'argent à lempe- 
teur dè Russie pour ün tel objet, èllë'sañctionneráif les actes 
de sanglante:violence qu'il a commis. en Hongrie; et: lui four- 
nirait par là, même la tentation et les moyens de mettre. à 
exéculion ses plans nouveaux d'agression el de conquête. 

, < Le congrès de la paix et Ses'adhérents se félicitent que 
l'empereur ait été obligé, malgré lui, comme nous devons 
l'admettre par courtoisie D not et hilarité}, d'ap- 
poser Son nom à un document menteur, afin d'obtenir des 

onds dans ce pays. Je sdis qüe ce document est unè im- 
posture  (applaudissements);: etichacün ‘en-reste: convaincu, 


ommage le plus Complet que le 


. même à aint-Pétersbourg. (Applandissements .) Mais jaca 


_seple ce mensonge comme | 


-pays libre, le droit de parler devant une assem 


ce pays. J'ai visité Saint-Pétersbourg il y a deux ans; à 
celte époque; les: machines roulantes de ce chemin de fer 
étaient toutes livrées. Cent locomotives étaient là; j'ai même 
voyagé sur une partie de la ligne. Des milliers de wagons 
et de voitures étaient prêts. On assure qu’à cette heure les 
rails sont tous posés et payés. Ce sont les talus qui ne sont 
pas terminés. Mais ensë rappelant lamour du tsar pourila 
guerre et son indifférence pour le progrès à l'intérieur, je 
ne pense ‘pas que ce Chemin puisse êlre achevé avant dix 
ans (applaudissements: et; hilarité,; car, jugeanl par sa con- 
duite passée, nous devons nous attendre qu'il dépensera 


Son, äfgent à mésure ‘qu'il l'obtiendra, et qu’il préférera 


l'émployer comme un gränd enfant (hilarité) pour payer 
des“soldats plutót que pour subvenir à ces améliorations 
essentielles qui; seules; peuvent assurer le bonheur et la 


‘civilisation des empires Mais pourquoi m'appesantir sur 


celte qüéstion? 

«Personne ne croit que l'argent serait employé à l’âächè- 
vement d'un chemin de fer. Tout, le.monde a la conviction 
du contraire (assentiment) ;, il. m'est facile de le démon- 
trer aux Russes eux-mêmes par leur propre document. 
Ils ont besoin de cet argent dans six mois : Qui est-ce 
qui jamais a entendu parler de 5,500,000 livres sterling 
dépensés en six mois pour un chémin de fer (bruyants ap- 
plaudissements)? Quelques-uns entre vous ont fait une mal- 
heureuse expérience des-appels de fonds en fait de chemins 
de, fer, (mouvement et hilarité) : mais quelque fréquents 
qu'ils:aient pu:vous paraître, avez-vous jamais vu-une ad- 
ministration poser des termes de paiement aussi rapprochés, 
aussi rapides, que le’sont ceux de l’empereur de Russie ? 
20 livres sont exigibles deux jours après l’adjudication ; 10 
le 15 février, 40 le 45 mars, 40 le 45 avril, 10 le 45 mai, 
10 le 15 juin, et le réste le 15 de juillet prochain. 
Que pensez-vous. de, ces. :appels de: fonds à raison de 
1,000,000 de livres sterling par mois pour un seul chemin 
de fer, surtout dans ‘un pays où, jusqu'au mois de mars, 
aucun ‘travail ne peut setfaire’sur le talus (applaudisse- 
men{s}?, En conséquence, cet argent serait. dépensé à, faire 
des terrassements pendant les quatre mois de mars, d'avril, 


dé juin ét de juillet seulement (applaudissements et hilarité)? ~ 


Je pläins profondément cetsar mendiant, qui est obligé de 
venir solliciter notre appui en nous apportant une!{elle fable. 
(Applaudissements.) N'est-ce. pas humiliant (applaudisse- 
ments et hilarité.}? Alors, après s'être prévalu de ce que 
cel argent lui était nécessaire pour l'achèvement d’unchemin 
de fer, après avoir.commencé'sontoukase en:disant,ce qui n’é- 
tait pas vrai—j admets par courtoisie qu'il nesayail pas que ce 
fùt un mensonge (äpplaudissementsethilarité), —ilse résume 


“enfin, dans le doute S'il serait cru oi non, au cinquième pa- 


ragraphe, en promettant que le compte des sommes obtenues 
par cet emprunt sera tenu comme furent tenus les emprunts 
précéden's levés pour le même chemin ce fer, c’ésl-à-dire à 
part de toutes les autres branches du revenu'et dés’ dépenses 
de l'Etat: (Ecoutez!) Leitsar s'efforce ainsi-de faciliter, 
mêmeau plus scrupuleux quaker, la souscription à son em- 
prunt (applaudissements et hilarilé). Il vous dit que cet ar- 
geñt lui est non-seulement inutile poui“la guerre ou pour 
payer ses soldats, mais qu'il est entièrement pour le:chemin 
de fer : et comme, preuve de sa, véracité, il annonce qu'il 
en rendra compte, Tout ce que je sais, c'est qu'il n'a jamais 
rendu le moindre compté dans aucüne transaction (Hilarité 


-prolongée). 5 


«On m'a accusé maintes fois de n’être pas d'accord ayec 


mes principes sur le libre échange, en m'opposant à cet 


emprunt. On a dit : Pourquoi ne veül-il pas nous laisser 
prêter notre argent au taux le-plus-élevé-possible? Pourquoi 


n'avoir pas de libre échange pour l'argent comme pour toute 
autre chose? Je ne m’oppose pas le moins du monde à ce 


que vous jettiéz votre argent par la fenêtre, si éela vous fait 
plaisir; mais. je réclame; comme libre échan iste-dans un 

nblée publique 
comme celle-ci, pour prémunir les imprudents contre les 


‘Sarait putéadre aü pouvoir moral du parti dé la paix dans | agents trompeurs qui essayent, dáns cetle Cité, de leur col- 


ne 
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loquer leurs mauvaises créances; afini:des’ en: débarrasser 
s'ilsle- peuvent; malgré mes avertissements: Durresle; je 
ne.memélerai pas,de-dicter leur conduité à ceux! que je me 
borne à conseillersJ aurai fait:mon devoir, ençavertissant à 
temps; ceux quisn'aurnont pas:suivihonia is s'en repenti- 
ront peut -être, bientôt ;: mais c’est leur ‘affaire et non: la 
mienne. (Mouvement): il fl Jói: 


Un, journal influent (le Times) m'a demandé ce malin si 


c'est pour cause d'immoralité ou de non-sécurité querjà | 


m'oppose à cet emprunt. Eh bien | c’est pour-l'untet Pau- 
tre. de.ces motifs. (Applaudissements:}: Car, à mes yeux, 
tout -ce qui. est immoral.est{dangéreux. (Bruyants applau- 
dissements: ), Mais, à pant.ces deux motifs inséparables, je 
crois de mon devoir, comme:ciloyenide ce pays et comme 
citoyen;du monde, de dénoncerile caractère de celtéitrans: 
action comme hostile aux, plus chers intérêts: de la société. 
(Mouyement.) Et d'abord, je traiterai la question au point de 
vue politico-économique; car: on s’est imaginé que jesuis 
faible surtce,lerrain, (Applaudisseménts et hilarité.) Or, je 
saurai me: placer sur le terrain. le plus fort, enicitant:Adam 
Smith et les grandes autorités.en fait, d'économie politique; 
contre le principe même de ces emprunts. À quoi cet ar- 
gent doit-il servir ? Il doit être gaspillé; il doit servir à sol- 
der les dépenses courantes d’armementsou celles de l’inique 
guerre qu'il vient de ‘faire contre les Hongrois. Ce seront 
là autant de capitaux enlevés à l'Angleterre et absorbés 
pour effectuer la destruction d'un autre pays. En ún mot, 
cet emprunt fera sortir de chez nous l'argent destiné à faire 
vivre nos travailleurs. Je soutiens que tout prêt fait à un 
gouvernement étranger, dans le but entretenir une 
grande armée ou de porter la guerre Chez d’autres nä- 
tions, esl'autant de capital gaspillé et détruit, dont la pro- 
duction utile se trouve privée tout autant que si cèt ar- 
gent, conVerti en marchandises et en denrées, était trans- 
porté au milieu de l'Atlantique’et jeté à la mer. (Bruyants 
applaudissements.) Je ne m'inquiète pas si l'intérêt doit où 
ne dôil pas en être payé car si l'intérêt en est payé par 
l'empereur de Russie, il ne le séra pas parce que rappor- 
tera ce capital, mais il sera extorqué à l'industrie, aux la- 
beurs des esclaves el à la misère des populatiens. Cet intérêt 
ne sera donc pas, payé pour le prêt d'un capital qui aurait été 
employé. improductivementoujeté au fond de l'Océan; 
maïs, ce qui est pis encore, -ilsera payé pour avoir aidé-à 
entraver l’industrie, à.dévaster des terres:fertilés, à oppri 
mergla. liberté. (Vifs applaudissements.) Je suis-donc’ici 
comme économiste polilique pour stigmatiseruune trañsac= 
tion nuisible à loutes les, classes-1de la société, des plus 
hautes aux plus basses, une lransaction-qui arrête Vacti= 
vité, entrave l'industrie.et retire,de nos: mains: les sources 
mêmes d'un travail profitable. Par conséquent, je disqu'elle 
doit porter atteinte plus ou moins à chacun, depuis nos mi- 
nistres jusqu’au plus humble industriel, jusqu'auvalet-de 


sements:) =- oh: si 

« Mais je suis ici à un:autre-titre encore : comme homme 
politique, comme membre ide la société, comme contribua- 
ble.: (Mouvement.) Je demanderai: quel est lesbub: de: cèt 
emprunt? Ili est: destiné .à tenir:sur pied une-force-armée 
considérable .sousles ordres de l'empereur de Russie: Et 
quel en sera le résulat?,,C’estique tous les autres pays'en 
Europe seront: obligés: d'entretenir eux -aussiuntarmement 
énorme et permanent. Que disenten.effet les hommes: d'Etat 


15 


de France? Ils disent: Nous nousrouyons forcés d'entretenir | 


2 Sigo biryoiud 395.29 


, une/flotte ‘considérable dont ‘les dépenses: ont pesé sur tes 


contribuablesidé ce pays? N'avons-nous!pas envoyé une 
flotteaux/Dardanelles;-ctn’entedons-nous pas constamment 
parler: d’une collision probable entré la’ Russie et /la Tür- 
quie:(Mouvement.) Un des priicipes'de la politique reconnue 
de cé pays, c'esb:que nous devons défendre la Turquie con- 
tré loutes le$ puissances étrangères: Je ie m'occupe pas si 
ce: principe est justegou: faux ; mais il existe. Ainsi; vous 
pouvez: vous: trouver appelésià équipetel à envoyer des 
flottes: pour :défendre:la Turquie contre la‘ Russie; qui alors 
vous cômbattra avec largént”emprunté par l'entremise de 
MM: Baring: (Bruyans applaudissements.) Nous! lisons dans 
lhistoire:de Hollande: qu'au siége-d'une ville les négociants 
de celte: cité vendirent du souffre à l'ennemi qui en fabri- 
qua de'la poudre à canon pour tirerisur la place” Quand nous 
lisons ceci, nous regardons les Holländais comme des mer- 
cénäires, dépourvus de-patriolismeetide dignité: ét cepérni= 
dant je vous:assure que l'Angléterre ne:jouerx pas un'plus 
beau:rôle aux ‘yeux-dui:mondetet de l'histoire, sen:1850 il 
se trouve à Londresassez d'individus pour prêter à{latRussie 
l'argent qui doit la:mettre en état de persévérer dans la car- 
rière derviolencé dans laquelle elle s’est engagée. '(Bruyants 
applaudissement!s:)}; Je m'opposeé donc à cel'emprunt, d’abord 
pour des moọlifs:toutà; faitindépendants, soit de la moralité, 
soit de la sécurité du placement: Comme politique; comme 
citoyen;comme contribuable, j'ai, eh- commun avec vous, 
le: droit.de-protéster- contre des {transactions de ce genre, 
n'importe quand:et.par.qui-ellests’accomplissent, Mais je dë- 
noncé aussi là moralitéde:cet emprunt: Nous avons une)doé- 


| trineétrange; àmoitié exprimée, à moitié sous-entendue :'c'est 


que lon ne doit pas demander à un homme cé qu'il fait de 
son argont ; que l'on dòit simplement demander combien 
l'emprunteùr donnera pour cent ;-et'sivous obtenez de lui 
S'auilietttde 4pour;100 assurés, c'est une raison: suffisante 
pour‘ sanctifierla transactions (Profond'mouvement.)| Voilà 
une doctrine que j'entends mettrė-en avant au nom de mes 
concitoyens. Je puis-dire cependant que l'empereur de Russie 
fait.plus.d’honneur à: teur: moralité: Ik a eu ‘honte de leur 


avouer hautementpour--quel:objet ilemptunlaitu Son con- 


seikluia suggérécétte fable de chémin dé fèr; afin ide faire- 
avaler‘aux citadins /de Londres celte pilule dorée: “Il dunial 
jugéses hommes sil.les a estimés au-delà de leur mérité ; 
car, ên reconnaissant: que leur-argent est destinéràamener 
d'autres:résultatsique ceux qui: sont allégués; ‘ils se justi- 


| fient parce motif qu'ils:toucheront 5-pour 400-au lieu deit, 
| (Applaudissements.) Encore une fois à quoicet empruntiser- 


vira-1-il? A payer lesfarriérés des frais de la guerre hongroise, 
-@Je n'ai pasl’ habitude, aux assemblés politiques, de 
me:vanlerde mon propre discernement dans les faits déjà 


| accomplis. Si je voulais me vanter) je rappellerais: l'asser- 


tion:que j'airénoncée-dans cette enceinte.en juin .ow juillet 


dernier, et quim'attira tantde sarcasmes de mes amis: et 
ferme qui en dépend pour son salaire du jour: (Applaudis£ | 


de mes’ennemis: Je me sentiraisun peuifiér dè voir'ce:tsar 
appaüuvri; réduibà venir-réaliser toutes les prédictions faites 
par! moi a cette époque. (Bruyants applaudissements.) Que 
sont deverius les 2,000,000 de livres sterling que le ‘sat; 
assurait:on, avait souscrils dans:l'emprunt autrichien. (Moui 
vement) Que sont devenues les 500,000 livres Sterling qu'il 
devait avancer au pape? Ouest passé ceidemi-milliun qu'il 
offrait an grand:duc de’ Toscane ?1{Applaudissements.et hi: 
larité:} Ilfautiqu'il paye bientcher ses feuilles de-l'Eutope 
occidentale pour. les:faire mentir à ‘ce point en sa faveur: 
(Grognements pour, le Times.) Il faub'qu'il -lés: paye bien 
pour qu'elles’subissent-une-telle réfutation faite-par le: tsar. 


luismême de‘touL'ce qu’elles ‘ont dit en ‘sa faveurs lp 


| #0@ Si j'avais été salarié pour vanter dans mes écrits: les 


richesses, la puissance-d’un homme qui, six moïisplusttard, 
setrouveraïl forcé d'avoir recours aux'citadins de Londres 


|| et d'apposer Sä:signature  à-unçdocuméntrausshhumiliant 


| ‘que l'estcet'oukase;-je sentirais «que j'aurais: leidroit) d'être 


LOT qi -—.srheniuoM 


extrêmement bien rémunéré pourla perte demon honneur: 
(Hilarité.) Je répèteiici cequefjaidéjàtbien des:fois avancé; 
quela Russie, ‘en matières de; Änances; a recours j:pours 
280 Jen A E BE: s ysi sh trog Í 
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maintenir, aux impostures politiques les plus gigantesques: | guement:admis que si un gouvernement manquatt dans! Je 


« 


de l'Europe. Comme je l’ai déjà déclaré, les frais de'la guerre 
de Hongrie n’ont pas.été soldés : le gouvernément, n'apas 
même, eu lesmoyens de payer le transport de ses automates 
vivants jusqu'aux, confins de la Hongrie, Si l'onme demande 
comment il en est.vent à bout; je-répondrai qu'ilavaiten: 
voyé des ordres à tous les propriétaires. et fermiers établis 
sur les routes où devait passer l'armée, etoù-des masses de 
provisions, de fourrages el autres: denrées devaient se trous 
ver prêtes ; les, conimissaires les rceyaient et en donnaient 
des reçus; lesquels étaient acceptables pour les impôts ulté- 
rieurs ;\ebiquand le-jourde là perceplionest arrivé, €t dùë 
ces bons du trésor sont rentrés au lieu d'argent, alors, dé- 
yenu incapable dercontinuer,ses propres paiements, le tré 
sor a dù émettre un grand uombre:( on dit pour 5,000,000 
de livres, sterling} de. bons nouveaux; accompagnés -d'un 
oukase déclarant {car je l'ai lu moi-même que tces-billets 
étaient émis pour payer les dépenses, de la guerre hongroise! 
«J'arrive à mòn objection:principalé contre ce placement, 
c’estque l’emprunteur est un souverain dont. le trône s'élève 
sur Jesélémentsles pluscombustibles detoute l'Europe:(Mou- 
vement.) Il n’est pas hurs de propos; quand'c'estun-$ou vez 
rain qui vient demander publiquement: de Fargent aux.ci- ` 
tadins de Londres, de dire uh mot surle- sort probable: de 
son empire. Le tsar est l'unique potentat qüi règne aujour- 
d'hui surdesesclaves:blancs » quiécrase orgueilleusement 
sousses pieds-20,000,000 d'individus miâlés asser vis à sa 
glèbe, Or, les idées de liberté sont en marche depuis des 
siècles de l'Ouest à l'Est, et l’esclavage:et: la: féodalité ont 
disparu devant ‘ce: souffle de l'opinion, cqui frappe:en ce 
moment aux barrières {de la:Russie: Et croyez-vous :que ces 
idées n’y péhétreront pas aveclesichemins de fer, lesbateaux 
à yapeuretlés télégraphes électriques ? (Applaudissements.) 
Aucun homme raisonnable -ne-croira que ces ‘millions de 
serfs peuvent préférer longtemps encore l'esclavage à la is 
berté ;. qu'élant dix opprimés contre un oppresseur, ils ne 
feront’ pas en Russie ce quià déjà cu lieu dans lout le reste 
le l'Europe. Quelle sécurité a-t-on donc pour le payement 
decet ‘emprunt; lorsque la Russie est la’ veille d'une con: 
vulsion inévitable? (Ecoutez, écoutez.) Que dira:t-il alors ce 
euple russe à ceux qui, dans motré pays; auront :prété de 
argent à leur tyran afin de lemettre à même de prolonger 
ses: tyrannies? Je veux vous le-dire:: ilrepoussera-la dette, 
(Grande. hilarité.) Cette manière de: prêter de largent aux 
États les plus barbares; est un moyen: pour perpétuer les- 
clavage; (Ecoutez) En‘agissant ainsi, vous-encourageéz les 
despotes dans: des prélentions dont ils se garderaient bien, 
s'ils dépendaient de leurs peuples-en ce qui-concerne leurs 
finances. Jetez unmoment les regards sur l'histoire de votre 
propre pays; aux jours des Plantagenets par exemple lors- 
quel’Angleterre acquérait ses libertés pas à pas, de quelle 
manière les: gagua-t-elle? Par les besoins et les embarras 
de ses rois: Cam, en: empruntant à ses sujets, le roi élail 
obligé de mettre en gage les bijoux-de sa couronne, el:en- 
suite d'accorder des priviléges à son peuple, Telle fut la ma: 
nière dont: vos droits furent :éxtorqués par-nos ancêtres à 
leurs souÿérains. Eh-bien, isi. vos rois:s'élaient adressés-à 
quelque Etat d'Italie; aux marchands de Venise par: exem- 
plep quialors se trouvait, -par,rapport à l'Angleterre, dans 
la posilion où sé trouve maintenant l'Angleterre vis-à-vis 
laRussie, <et: s'ils en avaientoblenu/de l'argent sans au< 
cun eompteià rendre à leur propreipeuple; où seraient-elles 
aujourd'hui-lés libertés de l'Angleterre? Applaudissements.) 
r-Réfléchissez à limpression ique produira celte.conduile sur 
l'esprit des: masses de l'Est de l'Europe !.Ne vous demande- 
ront-elles pas: désquelidroit vous prêtez ‘votre-argent àun 
despote irresponsablerpourlemettneten-état de perpétuer leur | 
esclavage? Et quelle réponse pourrez-vous leur donner ? 
Noüs: en: touchons le 5 p,(010:» (Grande hilarité.) Mais il ya 
un'autre fait que je: désire -faire-entrer dans les-esprits.de 
ceux: qui prêtent leur argent au (san: c'est.que nous ‘autres, 
contribuables d'Angleterre, qui ne sommes ‘pas de J'aviside | 
ces-usuriers;nous:ne serons pas non plus d'avis de réclamer 
le payement de leur créance. (Ecoutez, écoutez.) Il est va- 


» 


payement d’une detterauxcréanciers anglais notre puissance 
militaire: devrait: être employée pour l'y forcer: Eh bien, 
je dis à ceux qui prêtent leur argėnt au gouvernement russe 
dans l’idée de- faire de notre gouvernemen:le receveur de 
leurs dettes, Que nous ayons la force suffisante d'empêcher 
que notre ministre des affaires étrangères dévienne-uti 
huissier de :éommerce! (Rires prolongés.  } Je préviens 
donc ceux qui prêtent leur argent à ces gouvérneinents 
banqueroutiers/que nous, partisans'de la paix ou contribua“ 
bles d'Angleterre, sommes assezZ/forls pour empêcher notre 
gouvernement d'envoyer, sux l'instance dé ces usuriers; ún 
seul-bâtiment de-guerre ou: unosèul diplomate pour récla- 
merile payement d'une aussi honteuse ‘créance. Bien ‘au 
eonträiré; je crois dettout mon cœur que le tempsiva venir, 
— elcerlamementily atici des gens qui vivrontassezipour 
le voir, — oùen voyant que pas un centime de-ċet emprunt 
russe n'est: remboursé; l'opinion universellede ce pays s'en 
réjoüira (Hilarité prolongée.) La motion dé M. Cobden, 
après avoir été appuyée par plusieurs orateurs, estmise aux 
voix èt accueillie par une acclamation unanime. 
NOUVELLES. 

; + RUSSIE, ET TURQUIE, 
- Nous avons lé regret d'être réduits à constater que les géné- 
reux efforts de M. Cobden pour empêcher lès souscriptions à 
l'emprunt russe, ont été inutiles. L'écoulement des capitaux 
anglais continue de s'effectuer vers les coffres du tsar, qui, ayec 
leur aide, se trouvera Bientôt en état d'attaquer l'Angleterre, 
même en Orient, ayec d'autant plus de succès, 

q~ Rien de nouveau dans la situation de la Turquie. Les 
grandes réformes, qui seules pourraient la sauver, sont indéfi- 
niment ajournées. Aussi, la Russie gagne-t-elle de plusen plus 
du terrain; et l’Europe entière, frappée de vertige, attend, sans - 
oser rien faire, que le retour du printemps .dechaîne,ravec la 
fonte des neiges, les avalanches . tonnantes du. Nord, qu'avec 
un peu de prévoyance il serait si facile d’arrêter.… 


AUTRICHE ET HONGRIE: 

Malgré ses emprunts, malgré ses banquiers, la prospérité 
Cominerciale de l’Autriché'est: en décroissance: continue. Les 
provinces, livrées depuis si longtemps aux pillages d’unésolda- 
tesque cffrénée, ont laissée tarir partout la source de l'impôt 
Dansiles: villes, les plus riches manufactures, ‘les Pbañques des 
Mmieax assises, sont forcées de déposer leur bilan. La! propriété 
foncière languit daus un état encorè plus triste, Tei; faute de 
bris, là, faute d'instruments aratoires, les terres les plus fertiles 
restent en: friche, et souvent leurs Propriétaires désespérés, 
les vendent pour une bagätelle. La convocation de la diète cen- 
tråle autrichienne; sielle:a lieu, déchaînera inévitablement une 
effroyable tempête. 

— Rien n’égale les scènes de désolation ét de misère 
dont la Hongrie et la, Transylvanie sont devenues le théâtre, 
Partout des villagesréduit$ en cendres, des bandes de mendiants 
haves et jaunes commedesspéctrès; dos patrouilles de gendar- 
mes; parcourant les Campagnes dévastées, les seigneurs ma- 
ghyars enuterreslave ou roumaine, traqués comme des loups 
par less:paÿsans: auxi gages“ dé sous-préfets- allemands, les 
hômmes:valides, réduits à se faire bandits dans les Puszty : 
voilà le fruitidu triomphe des’ Ausiro-Russes. ‘Aussi, cette 
atroce conduite de leurs vainqueurs atellé'enfin décidé, chez 
tous :les:maghÿars influents qui ont survécu, ún tardif mais 
ardent: dé$ir-de’se coaliser avec leurs concitoyens slaves, qui 
en retour, ne dissimulent plus à ‘quel point ils préfèrent le 
Maghyar à l'Allemand 15 02 9 

= Lesigazettes de Pestiviünnent de publier 44 condamna- 
tions nouvelles prononcées à: Arad, ét un” certain nombre 
d'autres à Pestimême,. par les cours martiales dé Haynau- Plu- 
sieurs de ces arrêts poriaient la peite de mort. par lapoudre et 
leplomb; d'autres'ta short par la corde ; péines qui ont été 
commuées, les unes en 12, és autrés én 46 "anis de: travaux 
forcés: gièzu fi 9) 91 1 g9ihe0a si DIOP 
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